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La hausse du taux  de 1 intérêt après les

guerres esl un phénomène constaté de t'a-
(;on très régulière par les économistes. Il
s'explique d'ailleurs sans peine. Une grande
guerre est forcémen t destructrice dc riches-
ses ; elle entraîne donc mn appauvrisse-
ment momentané, accompagné d'une raré-
faction des capitaux. Et après la guerre ,
tous les pays doivent reconstituer leurs
stocks et relever leurs ruines ; il en résulte
une période de haute conjoncture , donc de
forts iinvesli.vse 'inents, qui contribue elle aus-
si à réduire le volume des capitaux dispo-
nibles . La conséquence logi que en est une
hausse momentanée du taux  de l'intérêt.

La seconde guerre mondiale , el les ani
nées qui  l'ont suivie , n 'ont pas vu se repro-
duire ce phénomène , hormis dans quelques
rares pays et dans des proportions relative -
ment faibles. Au contraire, le taux de l'in-
térêt est mn peu partou t d'une surprenante
stabilité. Cela lient à un certain nombre de
causes naturelles el aussi , dans une large
mesure , à des interventions de l 'Eta t  dans
le domaine 'monétaire .

En Suisse , où ces interventions ont été
beaucoup p lus 'timides qu 'ailleurs, nous
constatons pourtant un phénomène identi-
ques. Les fluctuations du taux de l'intérêt
ne sont pas à comparer à ce qu'elles furen t
au lendemain de 1918. A l'heure actuelle ,
on peut même dire que — s'il y avait fluc-
tuation — celle-ci sentit plus facilemen t
orientée vers la baisse que vers la hausse.
D'où cela provient-il  ?

La première raison en esl la grande abon-
dance des cap itaux offerts sur le marché.
En dépit des années de haute conjoncture
que nous venons de traverser , ces cap i taux
ne son l guère devenus plus rares à cause du
manque d'emploi d' une partie d'entre eux
qui — en temps normal - eussent élé pla-
cés à l'étranger . Les raidissements tempo-
raires dc certains taux n 'ont donc pas eu
l'ampleur que l'on croyait pouvoir prévoir.

De son côlé, l'act ivité industrielle t rès in-
tense de ces dernières années a incontesta-
blement enrich i le pays, donc contr ibué à
augmenter  le volume des capitaux.

Enfin, la Con fédération a remboursé jus-
qu 'au L") «mai 104!) pour quoique quatre
cents mil l ions  de bons dc caisse et d'em-
prun t s  de la défense nati onale rendant  dis-
ponible un volume correspondan t de cap i-
Innx.

Au jourd 'hu i . la conjoncture a tendance a
fléchir .  Ce facteur agira lui  aussi en faveur
d' une s tabi l i sa t ion  du t aux  de l ' intérêt ,  si
même il ne contribue pas à en abaisser le
niveau , déjà 1res bas.

Enfin, n'oublions pas un l'acteur nouveau
qui vient d'intervenir sur le marché des
capitaux : la constitution du fonds de l'A.
V . S. qui s'élève à p lusieurs centaines de
mi l l i ons  el doit ,  selon le.s prévisions auto
risées, atteindre quelque •"> mi l l iards  de
francs en 1968. Cette masse énorme de ca-
p i l aux  pèsera el pèse déjà de tout son poids
sur le taux de l'intérêt, à un point tel que
ies compagnies d' assurance-vic se sonl dé-
jà vues dans l' obligation de relever le mon-
t a n t  de leurs primes.

t.e sont lu des la i ls . Demandons-nous
maintenant à qui profile le maintien à un
bas niveau du taux de l'intérêt. Ce n 'est cer-
tes ni aux rentiers , ni aux épargnants qui
sonl lég ion en Suisse, ni aux déten teu rs de
polices d'assura nce-vie. L 'Etat ,  par contre.
>• trouve largement son compte, car il est
devenu de loin le plus important des debi- me par insistance

leurs . On pourrait penser que cela lui per -
mettra dc réduire d'autant ses dépenses et
(jue tout le inonde s'en trouvera bien. Mais
en réalité, le taux d'intérêt bas peut très
bien l'inciter à augmenter uses emprunts, ce
qui contrebalancerait l'avantage obtenu
d'autre part. 'Bt puis , ce que l'Etat ne dé-
bourse pas pour le service de la dette, c'est
autant de moins qui ira dans la poche des
capitalistes et des épargnants. L'Etat béné-
ficie donc de l'opération sans que cela mo-
difie ; en quoi que ce soit le montant dc la
fortune nationale.

Tels sont en résumé quelques aspects du
comportemen t du 'tau x de l'intérêt en cette
périod e d'après-guerre.

L'affût
Là-haut, sur la montagne, un braconnier est a

l'affû t , couché sur le sol, immobile comme une
pierre. Sa carabine guette la marmotte qui, au
soleil levant, va quitter son trou pour brouter
l'herbe perlée par la rosée.

Déjà Jes premiers rayons peignant les sommets
voisins et descendent de rocher en rocher comme
une dorure qui s'étale.

Un bruit de pas sur le pierrier lui fait soudain
tourner la tête. Le garde-chasse est là.

Un coup de feu retentit et , lugubre, se répercute
de vallon en vallon. Surpris, épouvanté, fou de
rage, le braconnier a dressé son arme et, sans
peser son acte, il a tiré. Un homme est mort.

Malheureux, qu'as-tu fait ?
Devant ce cadavre qui s'agite encore , le meur-

trier se tord les bras, s'arrache les cheveux , gémit ,
sanglote et crie. II vient de faire une veuve et
trois orphelins, on tuant son propre voisin.

Maintenant , il mesure la gravite de son cas et
suppute ses tristes conséquences. Deux familles
dans le malheur : l' une privée de son soutien ;
l'autre , déshonorée à jamais ; un misérable dans
une cellul e de force à traîner sa honte et son bou-
let , à pleurer toutes ses larmes : une veuve éplo-
rée, chargée d'enfants, dans le besoin , maudissant
l'assassin.

Il brise sur la pierre l'arme meurtrière .
Mais à quoi bon verser des pleurs sur le trépas-

sé et des malédictions sur son infortune ! Un hom-
me est mort, c'est irrémédiable ; mais il peut sau-
ver l' autre famille.

L'homicide ne fut pas délibéré. Le monde n 'en
saura rien , car nul n'a vu le drame , sur cette
haute montagne.

Dans un pierrier voisin , il cachera le corps. Puis
il portera , dans le secret cette plaie d'infâme et
gardera toujours un silence de tombe.

Et l'homme dc traîner sa victime , de l'enfouir
profondément sous des blocs de granit , de faire
glisser sous ses pieds, du haut du dévaloir , pour
mieux l'ensevelir , toute une pierraille qui sonne
le glas à sa façon.

La suite, on la devine : le braconnier se tait ,
les recherches sont vaincs. Mais tout de même,
le remords le presse ; mieux, il le dévore tout
vivant, il lui mange le foie comme une bête fé-
roce qu 'il porterait en lui.

Qu'il est malheureux , le criminel , qui n'a pour
tout partage que la douleur de vivre et la peur
de mourir 1

U avait dit dans son cceur : je réparerai.
De temps en temps, comme par pitié, un voi-

sin charitable apporte des vivres à la famille en
deuil. Chaque mois, sous un nom d'emprun t, tan-
tôt d'une ville , tantôt d'une autre, il envoie dc
l'argent.

Cela dura tant que vécut la veuve.
Elle dit un soir , à son lit de mort , au vieillard

du voisinage qui la veillait : <t Je pardonne à
l'homme qui tua mon mari ï .

— Vous lui pardonnez ? Comme c'est beau ! Il
l' apprendra sûrement .

Allait-il lui avouer son... Non . c'eût été peut-
être faire naître dans l'esprit dc la mourante une
pensée de haine.

Bientôt, plus faiblement, la veuve ajoutait, com-

Oui, de tout cœur, je pardonne, afin de n être i vieillard couler des larmes abondantes, car le
pas moi-même jetée dans les bras de la justice
divine comme une pécheresse sans pardon.

De joie et de «contentement, ces paroles firent au

De jour en jour
épouvantable séisme en Equateur - Sn Pologne : le gouvernement

communiste répond au décret du Saint-Office par un décret
qui légalise la terreur

Vendredi , un effroyable tremblement de terre
a * ravagé toute une partie de l'Equateur. Se-
lon les dernières nouvelles , plus dc 30,000 per-
sonnes sont restées sans abri. La ville qui a le
plus souffert est la capitale de la province
Tunguruahua Ambato, où il y a eu 560 morts,
près dc 4000 blessés et 2000 maisons démolies,
de lourdes pertes ont été enregistrées dans Jes
villes de «Latacunga , Pujili et Saquisili, où il y
eu vendredi passé plus de quinze tremblements
de terre consécutifs. Les secousses se faisaient
sentir encore pendant la journée de samedi ct
selon les nouvelles de Radio-Quito , le nom-
bre des morts pourrait s'élever à 3000.

La Croix-Rouge nationale et l'armée ont en-
trepris des mesures de sauvetage dans lesquel-
les des avions ont aussi pris part. Le président
dc la Républi que , M. Galo Plaza a personnel-
lement assumé la direction des mesures de sau-
vetage. A Ambato , la cathédrale s'est écroulée
et a enseveli 60 enfants et un prêtre sous ses
ruines. Le président , M. Plaza , a adresse un
appel à «la nation destiné à constituer un fonds
dc secours. Les villes de San Miguel , Pillaro ,
Pelileo, Guano , Banos et Quero ont été toutes
endommagées. La voie ferré e Quito-Guyaquil est
cependant demeurée intacte.

Plusieurs villages isolés du reste du pays, par
oiiite du tremblement de terre , ont été ravitaillés
dimanche par des avions qui leur ont parachuté
des vivres.

«Le territoire sinistré est une vallée de 30 à
50 kilomètres de large , située à 2800 mètres
d'al t i tude , le long de la voie ferrée Quito-Gu-
yaquil. Particulièremen t vulnérabl e au tremble-
ment de terre , il est connu sous le nom de « rou-
te des volcans ». Non loin de là , des cratères
projettent sur la neige qui couvre les sommets
une pluie de cendre.

On rappelle qu 'en 1797, Quito , cap ital e du
pays , fu t  dévastée par un violen t séisme qui en-
sevelit 40,000 de ses habi tants  et qu 'un autre
séisme très violent aussi f i t  en 1868 70,000 vic-
times en Equateur et au Pérou.

Selon des rapports arrivés dimanche à New-
York , le tremblement de terre de l 'Equateur au-
rait coûte la vie à 4600 personens et causé pour
20 mil l ions dc dollars dc dommages. 3200 per-
sonnes auraien t  été tuées dans la seule région
de Pelileo.

Certains comptes rendus disent que des ha-
meaux entiers se sont effondrés dans les crevas-
ses provoquées par le séisme. A Ambato , pres-
que toutes les maisons ont été détrui tes ct les
gens dorment dans la rue. Dans les environs dc
la ville , une montagne s'est éboulée. Dans cer-
taines localités , les maisons encore debout s'é-
croulent au passage des véhicules. M. Plazn,
président de la république , a invité toute la po-
pulat ion de l'Equateur à met t re  ses forces au
service dc la reconstruction des régions ravagées.

Selon les dernières estimations , le nombre des
vict imes s'élèverait à 4600 pour les uns , ct mê-
me à près dc 7000 selon d'autres informations.

. . .

Le gouvernement polonais vient  dc publier un
décret autorisant  les t r ibunaux à prononcer la
peine de mort contre les personnes qui provo-
quent < de sérieux troubles par l'abus dc la l i -
berté dc conscience et dc religion ».

Ainsi , le gouvernement communiste polonais
ii 'a rien trouvé dc mieux que d'inhumaines me-
sures d'exactions policières pour répondre au
décret du Saint-Office.

L article 4 précise : ¦ Celui qui refuse à une
au t r e  personne dc participer à une cérémonie
religieuse ou à un service divin en raison dc son
activi té  sociale , scientifi que ou politique ou en-
core en raison dc ses propres conceptions , peut
être condamné à une peine d'emprisonnement
al lant  jusqu 'à cinq ans. Celui qui je t te  le mé-
pris public sur une personne en raison d'une er-
reur commise à l'égard des sentiments  relig ieux
est punissable d'une peine allant jusqu 'à cinq
ans d'emprisonnement.

» Celui qui en raison de ses opinions reli-

meurtrier était absous par la lésée qui s'en allait
et le meurtrier bourrelé, hélas ! c'était lui.

Jean d'Arole.

gieuscs trouble l'ordre public de façon à pro-
voquer des cas de mort ou à menacer la «sécuri-
té et à déranger la vie normale , peut être puni
au minimum de trois ans d'emprisonnement et
au maximum de mort.

» Celui qui abuse de sa liberté ' de consc ien-
ce ou de croyance pour s'opposer aux buts de
la République polonaise , peut être puni de trois
ans de prison.

» Celui qui participe à ces manifestations in-
terdites ou qui abuse de l'autorité de l'Etat en
d i f fusan t  de fausses nouvelles , peut être puni
de prison.

» Cette ordonnance de 17 articles entre im-
médiatement  en vigueur. Certains de ces articles
sont faits  pour empêcher la répétitio n de scè-
nes qui s'étaient produites devant la cathédrale
de Lublin , le mois passé. Divers bruits avaient
alors circulé « sur la Madone en pleurs », dc
sorte que des centaines de milliers de paysans
ont qui t té  leurs champs pour se précipiter en
ville , où une femme avait été piétiné e et tuée
par la foule.

» Les contrevenants à l' ordonnance seront dé-
férés devant la Cour d'appel. En cas de cul-
pabilité , le contrevenant perdra ses droits civi-
ques. »

L'ordonnance pontificale d'excommunication
n 'a jamais pu être publiée ni lue dans les égli-
ses catholiques de Pologne.

La population a eu connaissance de J'ordon-
nance par un communi qué du gouvernement qui
qualif ie  l'action du Pape de violation flagrant e
de la liberté de croyance.

Le Cardinal Primat de Pologne a déclaré la
nuit de samedi à dimanche au cours d'une céré-
monie religieuse : « Nous, évêques et ecclésias-
tiques , devons être prêts à surmonter monts el
marées afin de sauvegarder la sécurité de notre
peuple. »
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Pris de 27 millions de catholiques

aux Eiois Unis
D après le < CathoJic Directory 1949 », le

nombre des catholiques des Etats-Unis s'élève
actuel lement  à 26,718,343 ; il y a donc une aug-
mentat ion dc 642,646 catholiques sur l'année
précédente. La hiérarchie compte avec les terri-
toires dc l 'Alaska et Honolulu , 4 cardinaux , 20
archevê ques , 157 évêques de rite romain , 2 dc
rite slave cl 1 dc ri te  grec. On compte 42,334
prêtres , 7302 frères et 141 ,606 relig ieuses.

Les écoles catholiques sont très prosp ères.
L'enseignement supérieur ct secondaire — Uni-
versités ct Collèges — se donne dans 228 mai-
sons à 240,048 jeunes gens ; l'enseignement mo-
yen groupe dans 2385 ins t i tu t ions  508,724 élè-
ves ; enfin , l' enseignement primaire atteint
2,435,250 enfants  dans 8318 écoles. Le total esl
impressionnant  : 3,184,022 élèves , en augmen-
tat ion de 182,559 sur l'année précédente. Dans
les hôpitaux catholiques , ont été soignés en 1948
près de 4 mil l ions  et demi dc malades.

Il vient  dc se fonder  un monastère catholique
dc rite byzantin pour hommes , à Wilkinsburg,
près dc Pi t tsbourg.  On signale en outre que par-
mi les vétérans de la deuxième guerre mondial e
se sont manifestées  d'assez nombreuses voca-
tions sacerdotales : on a fondé à leur intention
une maiso n spéciale de formation , qui compte
ac tue l l emen t  86 é tud i an t s  en théologie.

o 
L' U. R. S. S. VIOLE LES TRAITES

Le gouvernement chinois a fa i t  savoir au gou-
vernement  soviétique qu 'il considérait la conclu-
sion d'un accord commercial entre l'URSS et

les autor i tés  démocratiques de Mandchourie
comme une violation flagrante du traité d'ami-
tié sino-soviétique de 1945.

La note de protestation chinoise annonce que
« le gouvernement chinois tiendra le gouverne-



ment soviétique pour responsable de toutes les , sont nos associés ; alors nous pourrons nous re- • flammes sont attisées par un vent violent et le , seule maison d'habitation a été la proie des flem
conséquences découlant de cette violation » ct
rappelle que l'URSS s'était engagée à consi-
dérer -les trois provinces orientales — consti-
tuant la «Mandchourie — comme partie intégran-
te de la. Chine,.:et à respecter l'entière souve-
raineté de la Chine sur ces provinces.

La note souligne que l'accord commercial so-
viéto-mandchou constitue une violation de cette
souveraineté chinoise sur la Mandchourie.

HlT -•
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Les Américains « devront-ils
occuper Formose ?

Des personnalités diplomatiques et des ex-
perts s'occupent actuellement de la scabreuse
question qe Formose. Il s'agit de savoir si les
Etats-Unis interviendront pour empêcher que les
communistes" s'emparent également de cette île
dont l'importance stratégique est particulière-
ment intéressante.

Comme on sait , le généralissime Tchang-Kai-
Chek' 'ai" réuni sur l'île enviro n 250,000 hommes
de ses troupes ainsi qu'un nombre considéra -
ble <Tavions. 'Plusieurs navires de guerre «ont
ancrés dans les ports de l'île. On sait, en outre,
qu 'en quit tant  la cap itale chinoise sous la pres-
sion de l'invasion communiste, le. «généralissime
a empbrté des réserves en or pour la valeuir de
300 millions de dollars . C'est pourquoi l'île re-
présente pour le haut-commandement communis-
te un but de guerre fort intéressant.

Comme il a été relevé dans le « Livre blanc »
sur iïSêrniïe,"'là population de Formose n'a mon-
tré aucune sympathie au généralissime. Dans les
milieux militaires américains, on appuie la thè-
se d'un'Ê-* occupation directe » de l'île en con-
sidération cfe" la sécurité de la zone du pacifi-
que, car elle finirait sans doute par devenir «une
base importante à la disposition des Russes.
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¦ y .z Israël a iixé son attitude
- '-¦'¦ vis-à-vis de la lutte

"v_ \ êtttre rOiiènt et l'Occident
«M. Samuel Eljachiv, chef de la section de

l'Europe' orientale ' au ministère des affaires
étrangères d'Israël , partira la semaine prochai-
ne pour Moscou et les autres capital es de l'Eu-
rope orientale pour y inspecter les légations jui-
ves et pour « renforcer les relation s amicales
entre Israël et les-pays slaves. » .

A .l'annonce de ce voyage, on apprend de
source' généralement bien informé e «que le but
principal de la mission de M. Eljachiv «est d'as-
surer'là Russie qu'Israël observera une neutralité
stricte dans la lutte entre l'Orient et l'Occident.
On admet également que «M. Eljachiv cherche-
ra à faire lever l'interdiction d'émigrer pronon-
cée contre les Juifs de Roumanie et de Hongrie.
«Les milieux officiels démenten t les allégations
selon lesquels ce voyage serait en rapport avec
la décision imrninente du Conseil de «sécurité de
lever l'embargo sur les "armes, et prétendant éga-
lement ' que «M. Eljachiv étudierait «là possibilité
d'une assistance à l'Etat d'Israël au cas où les
puissances occidentales devaient reprendre leurs
livraisons d'armes aux pays arabes.

o

Déclaration do Mouvement
européen

Une déclaration publiée dimanche soir au
quartier-général du « Mouvement européen » —
do«nt le président est M. Churchil l — constate
que l'Europe doit s'unir sous peine de voir bais-
ser son niveau d'existence et de perdre sa liber-
té.

Elle reconnaît qu 'il lui sera difficile de le fai-
re, tant les obstacles sont nombreux , puis elle
ajoute : « Nous devon s empêcher que les suc-
cès remportés jusqu 'ici ne se volatilisent. Si
nous savons rassembler nos ressources, nous se-
rons pour la première fois en mesure de dé-
velopper toute Ja puissance économique de no-
tre continent et des grands pays d'outre-mer qui

La chaloupe dorée
ROMAN

.11;: -. par
' " ', William Thomi
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— Enfin, entre nous, ce sont des retardés. Ça
n'est jamais sorti... Ça n'a jamais rien vu... On les
décrassera petit à petit. Dans six mois, il y aura
du changement à Cabrolles. Vous êtes ici depuis
quand ?

— Une année et demie, mais ça devrait comp-
ter double pour les années de service. Tenez, voi-
là les premiers 'qUi reviennent. Vous allez voir la
tète qu'Us me font, tout ça parce que j'applique
le règlement. Mais, dites voir, on pourrait causer
un peu plus longuement. C'est un vrai plaisir avec
vous. Venez donc un soir à la gendarmerie. Ma
femme serait bien contente. On voit jamais per-
sonne. On peut pas se lier avec ces sauvages... En-
tendu, hèin ?

Changaille se frottait le menton avec la main :
— Oui, seulement, il vous faut comprendre, dit- |

mettre sur nos pieds et aller notre propre che-
min. En unissant nos efforts , nous pourrons , si
nous le voulons, non «seulement rendre à l'Euro-
pe en peu d'années sa prospérité et sa force
d'anta n, mais encore coopérer à la prospérité du
monde entier et au maintien de la paix ».

La déclaration fait encore remarquer que le
« Mouvement européen » est la seule organisa-
t ion capable de réaliser les espoirs de tous les
habitants du continent , quel le que soit leur ap-
partenance politique. Elle rappelle ensuite qu'il
a confié à des groupes de spécialist«es de toute
tendance l'étude des aspects social , économique,
culturel et juridique des problèmes européens :
« Nous ne prétendons pas , dit-ell e à ce sujet ,
que Jes recommandations faites sur la base de
ces études apporteront une 'solution définitive
des problèmes posés à notre continent , mais nous
n'en avons pas «moins le sentimen t qu 'elles don-
neront les lignes générales d'une politique large
et constructive , et nous espérons que «les mem-
bres de l'Assemblée âonsultative y trouveront
un thème de discussions. »

o 
Un poste de radio hostile

à Tito
Un nouveau poste émetteur hostile à Tito , qui

s'intitule « «Radio yougoslave libre » et qui émet
en langu e serbe tout en donnant à entendre qu 'il
se trouve en Yougoslavie, «a été entendu «dans la
nui t  de samedi à dimanche sur une longueur d'on-
de située à proximité immédiate de Ja «longueur
d'onde courte de Belgrade.

o 
La grève des mineurs australiens
CONTINUATION OU CESSATION

Le comité central de la Fédération australien-
ne «des mineurs a décidé dimanche d'organiser
mardi et mercredi des «manifestations de grévis-
tes au cours desquelles la cont inuation ou la ces-
sation de la grève sera votée.

La grève dure depuis six semaines. De nom-
breux mineurs de la «Nouvelle Galle «du Sud re-
prendront le travail lundi , après l'avoir aban-
donné depuis Je débu t de la grève.

o—

La condamnation
des tueurs

d'Ascq
Samedi soir , dan s le parloir de la prison de

Loos, le colonel de Beauvais, commissaire du
gouvernement , a signifié leurs condamnations
aux SS responsables du massacre d'Ascq.

Le verdict qui condamne à la peine de mort
huit des accusés inflige au neuvième la «peine
de 15 ans de travaux ' forcés. En outre , huit au-
tres SS, dont la participation au massacre
d'Ascq a pu être établi e, sont condamnés à
mort par contumace.

Le principal inculpé WaJter Hauck figure par-
mi les condamnés à mort.

'Durant la lecture un peloton de gendarmes
présen tait les armes ; aucun des prévenus n'a
esquissé Je moindre mouvement , à l'audition de
la peine qui Jes frappe. Tous sont restés impas-
sibles, figés au garde-à-vous.

Après l'énoncé de ,1a sentence, les accusés ont
signé leur pourvoi en cassation. Les hui t con-
damnés à mort ont été conduits au quartier des
condamnés à mort.

Dans l'Etat de Montana (Amérique)

13 personnes tuées dans un incendie
de forets

Onze personnes ont été tuées dans l'incendie
de la forêt de Montana et deux autres portées
disparues sont à présent considérées comme dé-
cédées, tel est le dernier bilan communiqué par
la direction générale des forêts des Etats-Unis.
400 hommes luttent contre le fléau , mais les

il en l'entraînant vers le débarcadère. Je ne tiens
pas à être vu. Us se méfieraient. Je veux pas me
chicaner avec eux. Pour vous, c'est égal, vous ne
resterez pas toujours ici. Sans offense, hein !

— Je comprends très bien. Eh bien ! venez le
soir. J'aurai des choses intéressantes à vous racon-
ter. Vous verrez si c'est toujours drôle d'être gar-
de-pêche, avec ces gaillards !

«Godem ne les entendait plus. Il avait beau ten-
dre l'oreille. Il perdait le plus intéressant. Il mâ-
cha sa chique avec colère :

— God damn ! Ah ! bien, celle-là... Nom de
bleu... Ah ! bien...

Il ne s'était pas trompé. On ne pourrait pas
compter sur Changaille. Mais qui croirait le vieux
Godem ? On le rabrouerait comme Barcarolle.
Tant pis, il n'y aurait qu'à voir venir. Il se dit :
« Il n'y a que le temps qui paie ».

Des pêcheurs arrivaient. Ils enfilaient le che-
nal. Un tourbillon de mouettes criaillaient autour
d'eux et saisissaient au vol les viscères des pois-
soçs qu'on éventrait déjà. Le bateau accroché, les
pêcheurs se hâtèrent de charger leurs charrettes.
Soupçonneux, le garde-pêche se penchait sur les
caisses à poissons :

— Combien ?
Les pêcheurs indiquaient le nombre de bondel-

feu pro«gresse toujours.
Un hélicoptère est arrivé dimanche à Helena

avec lès restes carbonisés des 13 victimes de l'in-
cendie de forêts. Ces malheureux , qui avaient
été parachutés sur les lieux du sinistre pour le
combattre, sont tombés victimes de leur devoir.

Le Département américain des forêts a envoyé
en toute hâte des renforts pour seconder et re-
lever les hommes épuisés qui luttent contre le
feu.

o 

Les chefs militaires américains
sont arrivés à Vienne

Les trois chefs d'état-major américains sont
arrivés dimanche après-midi à l'aérodrome de
Vienne, à bord du «DC 6 « Independeret », avion
personnel du président Truman. Ils ont été ac-
cueillis par le général Keyes, haut commissaire
des Etats-Unis en Autriche, le généra] Balmer ,
haut commissaire adjoint et de nombreuses per-
sonnalités américaines.

Les trois chefs d'état-major se sont «rendus en
automobile à la résidence personnelle du généra l
Keyes dont ils sont les hôtes. Ils assisteront
lundi à une «parade militaire qui aura lieu en
leur honneur.

o 

Mutinerie de 350 prisonniers
30 peuvent fuir

30 condamnés de droit commun ont réussi
à s'évader au cours «d'une mutinerie qui a écla-
té samedi dans une prison de l'Emsland, près
de la frontière germano-hollandaise. Dix éva-
dés ont pu être repris jusqu 'à présent. La mu-
tinerie a éclaté après la tentative d'évasion d'un
prisonnier, tué au cours de «la poursuite . Alors
que son cadavre était ramené à la prison , 350
détenus ont pris les gardiens à partie devant
la porte principale. Profitant du désordre, 30
condamnés ont pu s'enfuir.

L'ordre ayant été rétabli dans la prison, des
battues ont éBé aussitôt organisées et le con-
trôle à la frontière germano-hollandaise a été
renforcé pour empêcher le passage des évadés
en Hollande.

o 

Echo de l'affaire
« des primes de vacances »

—o 
LES DOCKERS DE MARSEILLE
DECIDENT DE FAIRE GREVE

«Les dockers du port de Marseille ont décidé
de faire grève pendant deux heures lundi afin
d'appuyer leurs revendications portant sur une
demande de paiement immédiat de la prime de
vacances dé 5000 fran cs et l'application de là
semaine de 40 heures sans diminution de salaire.

——o 

La maladie de la « bougeotte »
à ...108 ans

«M. Alex Sanders , qui «prétend devoir mourir
s'il doit rester tranquille, a célébré son 108e
anniversaire à Mattoon dans l'Ulinois . Il est né
le 6 août 1841 dans l'Indiana et vit seul depuis
longtemps dans une ferme au nord de Mattoon ,
où il a déjà passé 73 ans. Il est veuf et a été
marié quatre fois. Il a trois fils. Il passe son
t emps à couper les mauvaises herbes dans son
jardin. Il se repose de temps à autre SUT une
chaise.

o

L'incendie de forêt de Transacq

Le feu a fait 50 km
à l'heure

L'incendie de forêt qui a pris naissance à
Transacq dans les Landes poursuit ses «ravages
entre Sore et Luxey. «Le vent est toujours vio-
lent et , par endroits , les flammes ont progressé
à la vitesse de 50 km. à l'heure.

Les hameaux de Bem et Gruey, «dépendant de
la commune de Pissos, sont dès à présent déga-
gés, contrairement à ce que l'on avait cru ; une

ies prises en Je regardant en dessous. Il inscrivait
tout sur un calepin.

— Pas de petites truites ?
Lorsqu'on trouvait dans les filets des truitelles

de moins de dix-huit centimètres, il fallait les
remettre à l'eau ou, si elles étaient mortes, les don-
ner au gendarme qui les expédiait à l'inspecteur
du lac. Mais on s'en gardait bien. Pour un pê-
cheur, un poisson pris est un poisson pris. Et puis,
rien n'est meilleur que de jouer un tour au gen-
darme ou d'en avoir l'illusion.

L'un après l'autre, ils remontaient au village. En
voyant Changaille, ils le hélèrent familièrement :

— Salut, Changaille ! Déjà levé ? Et Mâ-Tsiou,
il a peur de l'eau ?

Changaille riait et allait serrer des mains pois-
seuses. Il tapait sur les épaules et s'informait des
santés.

Oscar Caral rentra l'un des derniers. Lorsqu'il
aperçut Changaille, il lui fit un grand signe de la
main. A voix basse, il dit à Pierrot :

— Toi, tu feras pas l'enfant. Attends au moins
d'être sûr.

Pierrot ne répondit rien. Il ramait seul mainte-
nant. Il fit volter le baiteau, l'arrière contre la ri-
ve, lis abordèrent. Pierrot sans un regard pour le
nouvel ami de son père, débarqua l'attirail. Il n'a-

mes.
L'incendie paraît être maîtrisé. Parmi la po-

pulation on ne signale que quelques personnes
légèrement brûlées.

Plus de 2000 hectares de bois ont été la proie
des flammes.

Beaucoup de bétail a péri.
o

Tempêtes sur les côtes britanniques
La tempête a sévi dimanche sur les côtes bri-

tanniques , particulièrement dans le sud et mis
en difficulté de nombreuses embarcations.

Près des îles ScilJy, le vent a atteint une vi-
tesse d'environ 100 km. à l'heure. A Falmoth
(Cornouailles), un vapeur a rompu ses amarres
et bousculé les autres bateaux à l'ancre. Dans ce
même port , un cotre a été projeté contre la fa-
laise et gravement endommagé. Deux bateaux
de pêche français ont dû se réfug ier à l'abri du
môle Newlyn. En plusieurs endroits des villé-
giateurs en difficul té ont dû être secourus.

o 
UNE LAME EMPORTE HUIT ENFANTS.

SIX SONT SAUVES PAR UN PRETRE

Huit enfants d'une colonie de vacances ont
été enlevés par une vague alors qu 'ils se bai-
gnaient à l'embouchure du fleuve Serchio , dans
la région de «Pise. Un prêtre, qui les surveil-
lait, se porta à leu r secours et parvint à en ra-
mener six sur la rive , mais les deux autres furent
noyés. Le prêtre a dû être hospitalisé avec un
commencement d'asphyxie.

o
Mort d'un égyptologue

Le professeur Ed. Newbarry, égyptologue fa-
meux, qui fut un des collaborateurs de Carter ,

^— qui découvrit le tombeau du Toutankhamon
— vient de mourir , à J'âge de 80 ans. C'est d'ail -
leurs lui qui initia Carter à l'égyptologie.
Grand botaniste , il fut à même d'identifier les
plantes et les fleurs découvertes au chevet du
pharaon.

o——
200 tonnes d'explosifs sautent

200 tonnes d'explosifs provenant «de récupé-
rations effectuées dans la régiion depuis la libé-
ration , ont sauté samedi au Fort de la Colle
Noire à Toulon. Un des marin s pompiers qui
combattaient le sinist re a été grièvement bles-
sé. On pense que l'explosion est due à la forte
chaleur qui sévit actuellement dans cette ré-
gion.

o

56 nouveaux cas de poliomyélite
aux Etats-Unis

Cinquante-six nouveau x cas de poliomyélite
dont cinq mortels , ont été enregistrés depuis les
dernières vingt-quatre heures , communique Ja di-
rection de la Santé publique de New-York.

Le total des cas dénombrés depuis le «début
de cette année est «ainsi «porté à 599. «Les com-
pagnies d'assurance ont offert un nouveau type
de police destiné à couvrir les fra is de maladie
ou de. décès occasionnés par la paralysie infan-
t ile.

Nouvelles suisses 1
Fête centrale des étudiants suisses
La Fête central e annuelle de Ja Société des

Etudiants Suisses a commencé samedi soir à Lo-
carno par le traditionnel cortège aux flambeaux.
Dans le discours qu 'il a prononcé à son issue
sur la Piazza Sant-Antonio, sur les traditions
de la société , M. A. Janner , conseiller national
(Locarno), a émis de sérieuses appréhensions à
l'égard de la menace d'hégémonie de l'« italia-
nite » qui pèse sur le Tessin et sur Jes problèmes
qui en découlent et pour lesquels l'étudiant suis-
se doit faire preuve de compréhension.

¦La fêle s'est poursuivie par l'assemblée des

vait pas vu Changaille se taper sur la poche en
clignant de l'œil. Oscar Caral souriait . L'argent
était là.

Le boursier se tourna vers son fils :
— Tu iras toujours avec la charrette. J'ai un

mot à dire à Jean. f
Ensemble, après le départ de Pierrot et du gen-

darme, les deux hommes s'en furent à la cabine
du débarcadère.

— Un cigare ? proposa le boursier en tendant un
paquet de Grandson. Il se dépêcha d'enflammer
une allumette et, l'abritant dans le éreux de ses
mains, l'approcha du visage de Changaille. Il était
content. Il soufflait large comme au sommet d'une
côte quand on a devant soi l'espace bleu tout à
coup.

Changaille lui tendit une enveloppe :
— Le compte y est... Mais pas un mot à person-

ne. J'aimerais mieux perdre mon argent !
— Sois tranquille. J'ai qu 'une parole. Tu mon-

tes avec moi ?
— Non, je veux examiner un peu vos bateaux...

On se retrouvera ce soir. Dis donc, ton garçon ,
qu'est-ce qu'il a à faire une tête pareille ? Tu ne
lui as rien dit ?

(A suivre).



membres honoraires présidée par M. Wi31y Bâ-
chi , de Zurich. Le Service divin a été présidé
à l'église de St-Antome par Mgr Beno Gut , ab-
bé du Couvent d'Einsietkln. A midi, dans la
cour du château de Viaconti , a eu lieu une ré-
ception à laquelle assistaien t les actifs et les
vieux membres, parmi lesquels se trouvait M.
Celio, conseiller fédéral. On y notait également
la présence des représentants des autorités. L'as-
semblée générale des actifs a été présidée dans
l'après-midi par M. Georges Guisolan, de Fri-
bourg. M. Beat Neuhaus (Kyburgia), de Zurich,
a été élu nouveau président central.

o

Audacieuse agression
aux Rangiers

Un at tenta t  d'une audace inouïe, étant donné
surtout l'heure à laquelle il s'est produit , a été
perpétré dimanche matin vers 11 h. 30 entre
le village dc Cornol, le plus long du Jura , au
pied des Rangiers ct le restaurant des «Malettes,
non loin de la statue de la Sentinelle, au lieu
dit « La Malcôtc », commune d'Asuel. Une
auto belge qui venait en Suisse pour la pre-
mière fois et avait passé la frontière une heure
auparavant à Boncourt, occupée par deux indus-
triels d'Anvers et leurs femmes, fut  arrêtée par
un individu qui leur demanda un peu d'eau pour
un camarade malade qui gisait au bord de la
route.

Les Belges s'excusèrent de n'avoi r que de l'eau
tiède ct se mirent en devoir de l'offrir. Aussi- i
tôt l'homme sortit un revolver de sa poche et
le braqua sur les touri stes terrifiés, tandis que
le faux malade se relevait , ayant aussi une ar- 

^me à la main et criant : « Haut les mains ou vous
êtes morts !»  I

Sous la menace de l'arm e d'un des bandits,
braquée -SUT eux, les Belges furent fouillés et
dépouillés de leurs valeurs et de leurs bijoux :
trois bagues très précieuses, une alliance or, une
montre de dame en or, 240 francs suisses, 1000
francs belges, plusieurs milliers de coupures tchè-
ques en billets de 50 couronnes et enfin un ap- ,
pareil photo Agfa. Une somme de 100 francs
suisses échappa aux investigat ions des gangsters.

Aussitôt en possession de leu r butin , les deux
gansgters disparurent «abandonnant dans un four-
ré les bicyclettes avec lesquelles ils étaient ar-
rivés sur ces lieux et qu'un chien policier ame-
né dc Delémont par la suite, retrouva.

Les Belges qui se rendaient en vil légiature
dans le Tessin avertirent immédiatement la po-
lice et Jc gendarme de Delémont arriva bientôt
sur «les lieu x ; mais le chien policier ne put al-
ler plus loin que l'endroit où furent retrouvés
Jes vélos , les pistes ne « tenant » pas à cause
de Ja sécheresse.

Les deux agresseurs auraient déjà été remar-
qués la veille par des gens des environs et l'on
a pu établir que lies bicyclettes ont été volées
à Buix , entre Dellc, la frontière française et
Porrentruy.

Un nouveau bateau
La coque du nouveau bateau « Il Delfino » ,

de la compagnie de navigation du Lac Ma-
jeur , a été mise à l'eau à Arona , en Italie. Le
« Delfino » , propriété de la société des che-
mins de fer régionaux tessinois de Locarno,
pourra transporter 350 personnes et sera ac-
tionné par un puissant moteur Diesel. M. Stei-
ner , vice-directeur de l'Office fédéral des
transports ct le directeur cju district ferroviai- |
re de Milan , M. Galotti , ont assisté au lance- ,
ment.

Une première
dans les Alpes bernoises

Une caravane composée du guide Emile von
Allmen , de Muren , ct dc M. Ernest Fcuz, de
Zurich, a réussi la première ascension de la
paroi nord du Brcithorn dc Lauterbrunnen,
paroi haute de 1300 mètres. Cette ascension a
nécessité 8 heures ct demie d'efforts ct n 'a pas
exigé l'emploi de pitons.

o 
AUTO CONTRE TRAM

Samedi soir , pendant l'orage, une colonne
d'automobiles descendait la rue de Thoune à
Berne. Une des voitures a voulu dépasser les
autres véhicules ct est venue se jeter en plein
contre un tramway qui montait. Les quatre
occupants de l'automobile, plus ou moins griè-
vement blessés, ont été transportés à l'hôpital.
Le tramway n'a subi que de légers dégâts
alors que l'avant dc l'automobile est enfoncé.

——o 
« VENISE » EN PERIL

Bien en prit aux organisateurs d' « Une
Nuit à Venise » , de renvoyer la représenta-
tion de samedi soir !

En effet, les énormes vagues qui déferlè-
rent tout le long du lac mirent sérieusement
en danger la place Saint-Marc. Attaquant en
dessous les planchers des décors, elles eurent
tôt fait dc disloquer escaliers et margelles.

Des « gondoles » furent emportées et allè-
rent se briser contre l'empierrement de la
plage.

C'était un curieux spectacle que de voir le
personnel du théâtre en costume léger na-
geant à qui mieux mieux dans le lac subite-

ment déchaîné, cherchant à rassembler les dé- . le précipita avec le volet sur la chaussée. Il de l'inédit ! De seize chalands, les artificiers
bris épars et ballotés par les vagues pour per- fut relevé sans connaissance par des voisins
mettre, quelques heures plus tard , à la lueur
des projecteurs, aux charpentiers et menui-
siers de rétablir l'ordre dans ces décors mal-
menés.

Grâce à leurs soins, la représentation ren-
voy«ée à dimanche soir a pu avoir lieu , avec
son succès habituel.

o
Fête fédérale de gymnastique

aux nationaux
Dimanche a eu lieu à Fribourg, la journée

officielle de la Fête fédérale de gymnastique
aux nationaux. Au cours de la matinée, le
conseiller d'Etat' Stampfli , de Soleure, a remis
la bannière officielle à M. Pierre Glasson,
conseiller d'Etat. Puis les concours et les
exercices se sont poursuivis sur la Grand'Pla-
ce. Au début de l'après-midi, un cortège avec
drapeaux, conduit par plusieurs corps de mu-
sique, a passé les rues pavoisées de la ville,
au milieu d'un grand concours de population.

o
CHUTES MORTELLES

M. Ernest von Gunten , de Lajoux (J.-B.),
âgé de 54 ans, qui descendait une côte rapide
à bicyclette, a fait une chute qui, au premier
abord, paraissait peu grave. II a succombé à
des lésions internes.

D'autre part , M. Joseph Beuret , de Bel-
fonds, qui , il y a une dizaine de jours, était
tombé d'un arbre en cueillant des cerises, a
succombé à l'hôpital, des suites d'une fractu-
re du bassin , à l'âge de 70 ans.

——o—
BAIN MORTEL

M. Paul Chavannes, 21 ans, agent d'assu-
rance à Lausanne, qui se baignait avec deux
amis à La Bataillère, a été emporté par des
remous et s'est noyé. En se portant à son se-
cours, ses deux amis faillirent subir le même
sort. On n'a pas encore retrouvé le corps du
malchanceux baigneur.

——o 

Grave accident de la route
Un marchand de bétail de Porrentruy, M.

Willy Métille, qui descendait en jeep la route
des Malettes à Cornol , a manqué un virage et
fut projeté sur le bord de la route, avec un
ami qui l'accompagnait, M. Jacob Leuthard,
boucher.

Un automobiliste qui passait recueillit les
deux occupants de la jeep.

Alors que M. Métille s'en tire avec quelques
égratignures, son compagnon souffre d'une
fracture du crâne.

Aux dernières nouvelles, prises vendredi
soir à l'hôpital de Porrentruy, où il a été
transporté, son état est toujours grave et il
n'a pas entièrement repris connaissance.

o

IL TOMBE DE SA FENETRE...
Vers 16 heures, dimanche, M. Maxime Pit-

tet-Duport, domicilié à l'avenue de la Gare, à
Pully. debout sur sa fenêtre au premier éta-
ge, tentait de décrocher un volet pour en
graisser les gonds, lorsqu'un faux mouvement

Le „ Nouvelliste sportif
FOOTBALL

Un peu partout, on a préparé la nouvelle saison.
Les résultats des parties amicales n'ont pas grande
importance, les équipes les disputent dans un es-
prit tout autre que celui du championnat. Toute-
fois, nous nous ©n voudrions de ne pas signaler
le magnifique succès obtenu par les Montheysans
au tournoi d'Aigle. Pour les équipes de 2e Ligue,
Monthey est sorti brillamment premier devant Vi-
gnoble, Aigle et Sion, tandis que les réserves du
même club en faisait autant pour Ja 3e Ligue de-
vant Muraz, Aigle II et Roche.

A St-Maurice, les deux matches au programme
ont obtenu un j«oli succès. Malgré la chaleur lé-
gèrem«ent tempérée par la bise qui pour une fois
était la bienvenue, les spectateurs ont apprécié la
qualité du jeu présenté par les visiteurs sierrois.
Le score de 5 à 2 nous paraît trop sévère car les
Agaunois ont presque fait jeu égal avec leur «grand
rival. Mais si Je football pratiqué est spectaculai-
re l'efficacité fait défaut et les locaux devront
travailler ce point très important, voire essentiel.
Nul doute que R. Seeholzer s'y emploiera avec la
compétence et le mouvement qu'on lui connaît.
Faisons-lui confiance et espérons que les joueurs
sauront faire l'effort nécessaire dans ce sens.

Les visiteurs ont plu par leur rapidité ; ligne
d'avants très mobile, changeant souvent de posi-
tions, très bons manieurs de balle, les Sierrois
s'appuient sur un centre-demi puissant et bon dis-
tributeur et sur un arrière de tout repos fort bien
secondé du reste par son partenaire. Ce que nous
avons admiré le plus c'est leur excellent jeu défen-
sif et nous avons eu l'occasion de le faire devant
les attaques répétées et pressantes des Agaunois.

Sierre semble bien armé pour la nouvelle sai-
son. Nous suivrons ses résultats avec beaucoup
d'intérêt.

CYCLISME
Le Tour de Suisse sur lequel nous reviendrons

dans le courant de la semaine, a eu son épilogue
à Oerlikon, où, devant 3500 spectateurs, tous les
coureurs se sont alignés pour un critérium de
104 km. Le jeune Italien Sa limbe ni a remporté
une belle victoire en doublant tous ses rivaux. Le
fantasque Diggelmann a pris Ja 2e place devant
Nôtzli, R. Lang, G. Aescbîimann, Peeters, Rossel-
lo, etc.

A Soleure, les amateurs disputaient une «épreu-
ve de 187 km. Belle affirmation du champion suis-

Aï. le Dr Santschi, immédiatement appelé, ju-
gea son état très grave et le fit transporter à
l'Hôpital cantonal où l'on constata qu'il souf-
frait d'une fracture du crâne et de sept cô-
tes enfoncées. M. Pittet n'a pas survécu à ces
graves blessures et est décédé pendant la nuit.
Il était marié et père d'un enfant.

——o 

Marché-concours national
a Saignelegier

Qui ne connaît pas le valeureux cheval des
Franches-Montagnes, ce serviteur «infatigable du
paysan, fidèle camarade de nos soldats pendant
les mobs ? N'a-Ml pas fourn i des preuves de
son endurance et de sa force dans les condi-
t ions les plus difficiles ?

Certes, ces beaux résultats sont le fruit du
labeur incessant des éleveurs francs-montagnards.
Pour ceux qui ne sont pas du métier , il est bien
difficile de se «faire une idée exacte d'un tra-
vail aussi complexe que celui de l'élevaige du
cheval. Et pourtant , chaque année, le tradition-
nel Marché-Concours national donne au profane
l'occasion magnifique de jeter un regard « der-
rière les coulisses ». Comment résister à une tel-
le invitation , quand on sait que cette fête hip-
pique, unique en son genre, se déroule dans le
cadre enchanteur et reposant des pâturages ju-
rassiens ? «Il n'est pas étonnant que chaque été,
plus de 25,000 spectateurs soient les hôtes de
Saignelegier à l'occasion du Marché-Concours !

Cette année, il aura Heu les 13 et 14 août
ct l'on annonce déjà la participation de notre
Général , des représentants des autorités fédé ra-
les et cantonales, ainsi que de plusieurs éminen-
tes personnalités françaises.

Voici d'ailleurs un aperçu du programme : le
samedi , grand marché et classement de plus de
500 chevaux par le jury. Le dimanche : présen-
tation des étalons et autres chevaux «primés,
grand cortège hippique et artistique conduit par le
célèbre corps de musique « Concordia » de Fri-
bourg et d'autres fanfares, courses paysannes, ci-
viles et militaires, et pour la première fois, une
course d'étalons.

Saignelegier et les Franches-Montagnes vous
attendent avec joie et fierté , en ce deuxième di-
manche d'août.

o 

Envoi de fleurs
Cet envoi de fleurs-là n a rien à voir avec la

fameuse chanson de Paul Delmet , encore que
le coup d'œil y participera tout autant que l'o-
reille. Car c'est du feu d'artifice des Fêtes dc
Genève que l'on entend parler. A grands fra is,
les artificiers suisses ont modifié complètement
leur matériel pour donner satisfaction au pu-
blic, et surtout lui apporter des émotions artis-
ti ques nouvelles , à la demande même du comi-
té d'organisation.

C'est qu 'il s'agissait de trouver autre chose
que les poncifs auxquels la population , dont le
goût est certain , risquait de s'habituer. Non, cet-
te année, les Fêtes de Genève au ront l'attrait

se H. Sùhler, dont la forme est prometteuse à quel-
ques jours du ch«ampionnat du monde. Le Tessinois
Pianezzi est sorti second, précédant Muhlethaler
et Schellenberger. W. Buch«er gagnait le sprint
du 2e peloton devant Wyss et Chevalley, de Pril-
ly, toujours très régulier.

Kubler en Belgique. — A Bruges, notre cham-
pion suisse, associé à Bartali, est sorti second d'u-
ne américaine de 60 km. gagn«ée par Lambrecht-
Van Steenbergen . Dans l'individuelle de 25 km.
Kubler prenait la 3e place.

TENNIS
Brillante démonstration de Drobny au Tournoi

de Villars. Le Tchèque, classé No 1 du tennis eu-
ropéen, a surclassé le très bon joueur yougoslave
de Coupe Davis Puncec, pour Ja finale du tournoi :
6-3, 6-4, 6-1. Dans le double-messieurs, la paire
Drobny-Cernik n'a eu aucune peine à vaincre
l'association Puncec-Blondel , malgré une énergi-
que défense du jeune Suisse : 6-1, 6-2, 6-4. Quand
la classe parle !

GYMNASTIQUE

La fête féd«érale aux Nationaux a connu un
énorme succès. 40 couronnés en catégorie A et au
1er rang, véritable révélation, Walther Floch, de
Fungen ; Baumberger, de Lausanne, finissait 7e
«et J. Darbellay, de Martigny, 38e. En catégorie B,
c'est Emile Rihner, de Sax, qui a triomphé de-
vant Duttli, d'Aigle. Jordan Henri, de Riddes, est
brillamment sorti 6e. Nos félicitations !

E. U.
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feront partir leurs pièces, et, si l'on n'a pas re-
noncé au classique embrasement de la rade , au-
cun poste de tir ne sera installé sur les quais.
La vision aura donc fort à gagner de cette nou-
veauté, et d'autant que, de tout le pourtour dc
notre rade magnifique, on verra également les
pièces montées. Pour donner satisfaction au pu-
blic, en effet , la quasi-totalité des pièces seront
circulaires, et leur présentation sera semblable
d'où qu'on les admire, puisqu'elles embraseront
Je centre de la rade. Les effets d'illuminations
ainsi obtenus seront tout «à fait inédits. On com-
prendra, dès lors, que pour éviter à la fois des
répétitions et une certaine lassitude dc la foule,
aucune fusée à longue portée — sauf pour le
bouquet — ne sera tirée. Em revanche, certaines
auront jusqu'à vingt répercussions. L'embrase-
ment des jetées se fera en quatre phases, avec
une multitude de hautes nouveautés.

On n'en dira pas plus long, si ce n'est pou:
souligner encore que les artificiers suisses se
sont inspirés des techniques les plus modernes
et des plus beaux feux de l'étranger, pour don-
ner satisfaction à Genève comme à ses hôtes,
samedi 13 août.

Nouvelles locales
La formation professionnelle

en Valais

Clôture des examens
de lin d'apprentissage

(De notre correspondant particul ier)

Nous n'avons pas manqué de souligner der-
nièrement encore dans le « Nouvelliste » les pro-
grès réalisés depuis une «dizaine d'années, en Va-
lais, dans le domaine de la 'formation profes-
sionnelle. Notre canton possède aujourd'hui des
ouvriers qualifiés qui peuvent se mesurer avec
leurs collègues de n'importe quelle région de la
Suisse.

Parmi les initiateurs de ce mouvement ,, nous
nous plaisons à relever les noms de M. le con-
seiller d'Etat Cyrille Pitteloud , chef du Dépar-
tement de l'Instruction «publique, de M. Mabil-
lard, son bra s droit et de M. le député Amac-
ker, l'actif président de l'Unio n cantonale des
Arts et Métiers. Ils ont droit à la reconnais-
sance du pays tout entier «pour avoir doter no-
tre petit coin de terre d'une main-d'œuvre ré-
pondant à toutes les exigences du jour.

Cérémonie de clôture

Comme nous l'avons brièvement annoncé dans
notre numéro de dimanch e, la cérémonie s'est dé-
roulée hier , au Théâtre municipal , en présence
des autorités can tonales et communales. 470 can-
didats , jeunes filles ct jeunes gens, assistaient à
la manifestation.

M. Mabillard ouvrit la séance en donnant
connaissance du rapport des examens et ne man-
qua pas de souligner les immenses progrès réa-
lisés au cours de ces dernières années.

M. Mabillard s'adressant aux candida ts qui
viennent de subir avec succès Jes épreuves pré-
vues par les règlements fédéraux , tient à leur
rappeler Jes qualités de l'ouvrier qualifié : être
un homme, savoir «à fond son métier et aimer son
travail. Très applaudi , notre chef du service de
la formation professionnelle passe la parole à M.
le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud.

L'allocution de M. Pitteloud

M. «Pitteloud , acclamé dès qu 'il se lève, s'a-
dresse d'abord aux candidats du Haut-Valais
dans notre seconde langue nationale , puis il con-
tinue son discours en français.

Le chef du Département de l'Instruction pu-
blique veut «remercier tous ses fidèles collabo-
rateurs. Il a des paroles particulièrement aima-
bles à l'adresse de MM. Mabillard, Udry et
Venetz , ct rend hommage aux services rendus
par M. le député Amacker , M. Tschcrri g, vi-
ce-président de l'Union cantonale des Arts et
Métiers , par les membres de la Commission
cantonale des apprentissages et par les deux
nouveaux délégués, MM. le député Meizoz, et
le conseiller communal Andréoli.

L'orateur salue ensuite la présence de M. Bâ-
cher, président de la ville , dc M. le directeur
des cours professionnels et de MM. les maîtres
des classes.

M. Pitteloud se réjouit du succès des derniers
examens et constate avec plaisi r que la note
moyenne s'améliore d'anné e en année.

Dans sa péroraison , longuement applaudie , no-
tre chef de l'Instruction publique relève à son
tour que le Valais a besoin d'une main-d'œu-
vre qualifiée pour lutter efficacement contre la
concurrence étrangère.

Et celle de M. le député Amacker
Au rouis  de son remarquable exposé, M.

Amacker rappelle qu 'en 1948 le Valais enregis-
tre le chiffre réjouissant de 1711 apprentis (1672
en 1947 et 460 en 1938). L'augmentation mo-
yenne pour l'ensemble de la Suisse est de 32 %,
elle est pour notre canton de 270 %.

Parlant de la qualité, l'orateur se montre tout
particulièrement heureux des résultats des exa-



mens de fin 'd'apprentissage. L année dernière,
sur 456 candidats qui ont affronté les épreuves,
427 obtiennent le certificat de capacité avec une
moyenne de 1,9, moyenne qui en dit long sur les
progrès réalisés.

Puis l'orateur donne quelques conseils fort ju-
dicieux aux apprentis et apprenties et analyse
ce qu'est la formation professionnelle. Il s'agit ,
poursuit M. Amacker, de transformer en 3 ou
4 ans un enfant ou un adolescent en un ouvrier
aussi qualifié que possible. Il faut lui former le
caractère, l'habituer aux règles de la vie d!ate-
lier ou de chantier, lui «donner le goût du tra-
vail , lui apprendre à l'exécuter sérieusement,
avec dextérité et rapidité. Puis le président de
l'Union des Arts et «Métiers fait allusion aux
nombreuses réalisations dans le domaine so-
cial : contrats collectifs , caisses de compensa-
tion , assurance-vieillesse et survivant s, alloca-
tions familiales, congés pays, etc., qui assu-
rent aujourd'hui aux travailleurs une situation
confortable.

M. Amacker, dans une péroraison longuement
applaudie , s'écrie : « Il faut  que notre main-
d'œuvre comme «nos fruits savoureux fasse la
gloire de notre canton. Continuez donc, jeunes
filles et jeunes gens, à travailler à votre for-
mation professionnell e, morale et matérielle. Sa-
chez toujours porter bien haut Ja qualité de vo-
tre travail et ainsi vous ferez honneur à vos fa-
milles, à notre cher Valais et à la Suisse toute
entière.

Après que M. Tscherrig se soit exprimé dans
le même sens que les précédents orateurs, mais
en langue allemande, on procéda à la proclama-
tion des résultats. Et ce fut  la fin de cette ma-
gnifique journée.

H. F

ACCIDENT A NOES

Trois blessés
Dimanche soir, un jeune homme de Coire,

M. Hartmann, roulait à motocyclette sur la
route Sierre-Sion, son père assis sur le siège
arrière de sa machine, lorsqu 'au village de
Noës il fut victime d'un grave accident. Une
habitante de la localité, Mme Louise Solioz,
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traversa inopinément la chaussée- et fut hap-
pée par la motocylette. Ees deux motocyclis-
tes et le piéton roulèrent à terre. M. Hart-
mann père, qui est âgé de 55 ans, a été relevé
avec une fracture du crâne, son fils souffre
d'une blessure à une jambe et Mme Solioz de
diverses contusions et d'une blessure à là' tête.

o 

Une main coupée
M. Robert Marclay, chauffeur à l'entrepri-

se de transport Albert Morand, de Monthey,
qui allait faire un chargement aux ateliers
de menuiserie- Mbix et fils, s'est fait prendre
la main droite par une scie circulaire. Le pou-
ce seul est indemne, mais on, espère sauver au
moins en partie l'index et le médium; les
deux autres doigts étant entière sectionnés.

o 

A L'USINE DE LA « CIBA »
A MONTHEY

On ne sau rait parler
cerne le différend qui
temps la «direction et
l'usine de la Ciba , car
suivent dans le calme
prit de compréhension. Du côté ouvrier , ils ont
été conduits jusqu 'à jeudi par Ja Commission
ouvrière de l'usine.

Celle-ci a convoqué vendredi soir les ouvriers
à une réunion qui s'est tenue dans la «grande
salle à «IV^onthey et à laquelle assistait notam-
ment M. Je conseiller national Giroud , secrétaire
central de la F. O. M. H., signataire du contra t
collectif pour les ouvriers.

Après une discussion calme et objective, il a
été décidé de commencer Ja semaine de 40 heu-
res dont «l'introduction a été fixé e au lundi 8
août et de poursuivre des pourparlers avec la
direction de l'usine en vue d'appliquer le plus
rapidement possible un horaire amélioré par un
programme d'occasions de travail avec lequel la
direction centrale de Bâle s'est en princi pe dé-
clarée d'accord.

Si ces pourparlers aboutissent — et il semble
que rien ne doive s'y opposer — on arrivera donc
à Monthey «à la «solution adoptée à Bâle où l'ho-
raire de 40 heures a été finalement remplacé

de conflit en ce qui con-
divise depuis quelque
le personnel' ouvrier de
les pourparlers «se pour-
et dans un parfait es-

par un horaire intermédiaire de 44 heures de i T 0 M«î n Jtn nQtr0Qn
travail par semaine. llB bUllt UU pdyOdll
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Une embardée le mène tout droit
au « violon »

Un jeune homme de Sion, âgé d'une vingtaine
d'années, un certain Camille E., a la fâcheuse
habitude de s'emparer des voitures qu.i ne lui
appartiennent pas -pour effectuer de petites ran-
données. Dans la nuit de samedi à dimanche,
il ne trouva rien de mieux que d'«emprunter »
un camion à un Genevois de passage en Va-
lais et , seul au volant , il fit  une escapade. Mais
au cours d'une fausse manœuvre, il fit une tel-
le embardée que le véhicule a subi des dommages
évalués à 3000 fr. «Le conducteur n'est sorti in-
demne de l'aventure que pour être conduit au
violon. C'était la troisième fois qu 'il se livrait
à ce petit plaisir et qu'il se faisai t prendre. *

Une nouvelle disparition
en montagne

—o—
Un employé du service des assurances so-

ciales à l'Etat de Genève, M. Maurice Zum-
thor, âgé de 54 ans, célibataire, séjournait
depuis quelque temps chez le chanoine Ra-
boud , curé de la paroisse de Trient. Vendre-
di après-midi, entre 14 et 15 heures, le tou-
riste demanda à une serveuse de la station le
chemin du mont de l'Arpille, où il se propo-
sait de faire une promenade. Il s'agit d'une
montagne d'alpage qui ne présente aucune
difficulté et qui est située dans un paysage de
forêts et de rochers.

Mais depuis ce jour , on est sans nouvelle du
touriste et l'abbé Raboud , accompagné du
chanoine Berthod et de M. F. Gay-Crosier,
hôtelier à Trient , ont vainement fouillé toute
la région sarçedi matin.

Au cours de l'après-midi, alors qu 'ils dis-
posaient du concours d'un chien policier , l'a-
nimal parut suivre une piste, mais un orage
survint qui effaça la trace.

Dans la journée de dimanche, une colonne
composée de quinze hommes de bonne volon-

Encore le moût de raisin concentré
Le c Nouvelliste a a bien voulu publier mon pe-

tit article sur le moût de raisin concentré. Je l'eh
remercie.

En réponse à des questions qui m'ont été posées
de divers côtés, je puis encore fournir les rensei-
gnements suivants :

1. Le concentré peut être certainement dilué
dans une quantité appropriée d'eau naturelle, mi-
nérale ou gazeuse pour donner une boisson rafraî^
chissante. 1 kg. de concentré fournit, suivant le
goût du consommateur, 4 à 5 litres de boisson di-
luée qui possède les propriétés alimentaires et
thérapeutiques du jus de raisin.

2. Lorsque le bidon a été entamé, le concentré
se conserve sans précautions compliquées ; il suf-
fit de le «conserver eni un endroit frais et de ne
pas l'agiter inutilement.

3. Le terme de miel de raisin sous lequel on
désigne quelquefois le moût de raisin concentré,
rappelle quelques propriétés de ce produit qui ,
pourtant, n'est pas aussi consistant que le miel
des abeilles.

Qu'il me soit permis de rappeler que le délai
pour la commande du moût de raisin concenu-é
expire le samedi 13 août.

Prof. Gribling, Sion.

té a fouille méthodiquement toule la région
qui domine Trient et Martigny-Bourg, mais
ces nouvelles investigations sont restées vai-
nes. Le mystère de cette disparition demeu-
re donc entier.

Les sauveteurs, dont M. le curé et le frère
du disparu , qui jusqu 'à présent ont agi
de la famille pour reprendre les recherches.

o 

LE SUCCES DE
u NOTRE » CONSERVATOIRE

Pour repondre aux nombreuses demandes qui
parviennent de tous côtés au sujet du conservatoi-
re cantonal, nous informons le public qu'un se-
crétariat a été ouvert. Il permettra aux élèves de
s'inscrire. La correspondance doit être adressée au
secrétariat du Conservatoire cantonal à Sion.

Les professeurs sont de premier ordre. A côté
de Mlle Madeleine Dubuis pour le chant, M. Las-
sueur au piano, M. de Ribaupierre au violon, le
Conservatoire a pu s'adjoindre M. Décosterd pour
l'enseignement du violoncelle. Ce virtuose célèbre
donne déjà des cours au Conservatoire de Lau-
sanne. Par ailleurs, M. Aldo Redditi, lauréat du



Conservatoire de Turini et M. Edmond Oeschlin,
premier prix du Conservatoire de Paris pour la
flûte, feront partie du corps enseignant de notre
école de musique.

Avec de tels professeurs, le Valais pourra se
flatter de posséder une institution musicale à la
hauteur des circonstances.

C'est ce que comprennent bien des municipa-
lités telles que Randogne, Ernen, St-Niklaus, qui
n'hésitent pae à faire des dons de 100 fr. au Con-
servatoire.

L'intérêt que suscite notre école de musique est
général. Il se manifeste aussi bien par la généro-
sité des autorités que par la valeur des professeurs
et le nombre d«es inscriptions.

Le Conservatoire cantonal ouvrira ses portes le
15 octobre.

o 

Fatale imprudence
( Inf .  spéc.) — M. Norbeit Défago se trouvait

devant le Grand Bazar , à Morgins , dimanche
soir vers 23 heures , lorsqu 'il vit passer devant
lui une petit Topolino qui zig-zaguai t dangereu-
sement. Intrigué , M. Défago suivit un bout la
route ct ne tarda pas à retrouver la voiture sous
Je pont de Fenebet. Le cha uf feu r , M. Oscar Pre-
IH .I I H I , avait  été tué sur le coup. C'est un jeune
homme de 18 ans, originaire de Troistorrents ,
qui habi ta i t  Morgins. Il s'était emparé indûment
de la Topolino , propriété d'un Italien venu voir
son fils en séjour dans la station.

Nous regrettons vivement qu 'il ai t  dû payer si
cher cette imprudence et nous présentons à sa
fami l le  nos plus vives condoléances.

O——

Petit incendie
(Inf. part.) — Dans une des caves d'un im-

meuble situé à la Place du Midi , à Sion , le
feu a pris. Il fallut faire appel aux agents de
la police municipale qui purent éteindre avec
des extincteurs ce début d'incendie.

Une mort subite
(Inf.  part.) — Hier est décédée subitement

à Sion , à l'âge de 67 ans, Mme Marie Rielle ,
née Chevrier.

A Sion, petits accidents à la piscine
(Inf. part.) — Un petit garçon s'est fait une

luxation ouverte au pied ; un autre a subi
une commotion en tombant sur le béton. Le
docteur Adolphe Sierro leur donna des soins.

L'INCENDIE DU FIESCHERTAL
(Inf. part.) — Les nouvelles reçues hier de

l'incendie de forêt dans le Fieschertal sont
peu rassurantes. Jusqu 'à présent l'incendie
continue à prendre des proportions inquiétan-
tes.

Si le vent se met à souffler on sera bientôt
en présence d'une situation catastrophique. La
surface en feu est maintenant d'environ 15
hectares dont 8 de forêt. Le service forestier
s'est rendu sur les lieux pour prendre les dis-
positions qui s'imposent.

o 
LAVEY-VILLAGE. — f M. Albert Chesaux. —

Aujourd'hui mardi est enseveli à Lavey-Village M.
Albert Chesaux, une personnalité marquante dans
la région. Intelligent et doué d'une certaine cul-
ture qu'il ne cessait de développer encore par la
lecture, le défunt était à même -de remplir des
fonctions officielles de rang. Il se contenta de char-
ges communales. Jovial , ayant l'humour et la fa-
cétie faciles, il était apprécié en société et dans
les conversations privées. Avec cela, il ne manquait
ni de bon sens ni de cœur, toujours prêt à rendre
service au citoy«an qui le sollicitait. M. Albert Che-
saux avait une prédilection marqu««ée pour le Va-
lais dont il appréciait les traditions. Il ne se pas-
sait certainement pas un seul jou r sans qu'on le
rencontrât à St-Maurice où il ne comptait que des
amis, ayant toujours sur les lèvres le mot aimable
pour son interlocuteur.

La mort l'a frappé à l'âge de 66 ans. Après une
brillante santé, il subit, il y a quelque mois, les
atteintes d'un mal qui ne pardonne pas, et c'est
à l'Hôpital cantonal de Lausanne qu'il rendit le
dernier soupir. Sa personnalité si caractéristique
fera dit vide à Lavey et dans la région. A sa veuve,
à ses enfants ct à sa famille l'assurance de notre
sympathie dans le deuil qui les jette dans tous
les chagrins !

Le temps probable
Nord des Alpes : temporairement nuageux, sur-

tout dans le Jura, mais en général encore beau et
un peu moins chaud.

Sud des Alpes : généralement beau et chaud.
Ciel variable, tendance aux orages locaux.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 9 août. — 7 h. 10 Le bonjour

matinal. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Un ensemble
de musique légère. 11 h. Emission commune. 12 h.
15 Concert de musique tchèque. 12 h. 46 Informa -
tions. 12 h. 55 On fredonne... 13 h. 10 Concours
de vedettes. 13 h. 20 Le rayon des nouveautés. 16 h.
30 Thé dansant. 17 h. Quatuor. 17 h. 30 Vos dé-
fauts , Mesdames. 17 h. 45 Musique de chambre.

18 h. 05 Anna des Noailles. 18 h. 25 Symphonie.
18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 15 Informa -
lions. 19 h. 25 Le fait du jour. 19 h. 30 Divertisse-
ment musical. 20 h. A travers le Dauphiné. 20 h. 30
« Au temps de La Vall ière ». 21 h. 45 Musique an-
cienne et moderne. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Nuits, Claude Debussy.

TQBARI S HIGHT CLUB lAU SAIME
Cet élégant « cabaret dansant » est ouvert cha
que soir a 21 h. 30. — ATTRACTIONS — GÎRLS

Dernière heure
k- -m _ ^̂  ,

UN MONASTERE REÇOIT LA CROIX
DE GUERRE

VANNES, 8 août. (A. F. P.) — Le monas-
tère des Augustins de Malestroit , dans le Mor-
bihan , qui apporta sous l'occupation une aide
précieuse aux résistants , notamment lors des
combats de Saint-Marcel , au cours desquels il
servit d'infirmerie, a reçu dimanche , des mains
du généra l Audibert , chef de la résistance de
l'ouest , la Croix de Guerre , qui :lui avait été dé-
cernée par le gouvernement.

Au cours de ila même cérémonie , le consul de
Grande-Bretagne a décoré la Mère supérieure el
d'autres résistants de Ja médaille du roi.

La réunion de Strasbourg
STRASBOURG, 8 août. (A. F. P.) — A 15

h. 30, lundi , pour la première fois dans .l'histoi-
re , dix ministres des affaires étrangères , aux-
quels se joindront presque aussitôt ceux de Grè-
ce et de Turquie , ont parlé au nom de l'Euro-
pe et jeté les fondements de son unité  politique.
LTIôtel-de-Ville , aux architectures classiques du
18e siècle , et dont la façade se dresse sur la
place de Broglie , sert de cadre à l'événement.

Le programme du comité des ministres est es-
sentiellement d'approuver le rapport de la Com-
mission préparatoire qui contient les «statuts du
nouveau Conseil de l'Europe et de dresser l'or-
dre du jour de «rassemblée, c'est-à-dire du pre-
mier parlement européen.

Mais un certain nombre de questions sur les-
quelles la discussion peut être vive seront sou-
levées, celle de la Sarre , celle de l'Autriche.
L'admission de la Sarre , disent ses adversaires ,
préjugerait du fu tur  statut de l'Allemagne ; cel-
le de l'Autriche est rendue délicate du fait que
le traité de paix autrichien est encore à l'étude.
On prête au comte Sforza l'intention de s'en fai-
re l'avocat.

La première journée se termina par un dîner
offert  à l'Hôtel de Ville par le ministre français
des affaires étrangères à ses collègues étrangers.

HAIGH, LE VAMPIRE.
SERA PENDU

LONDRES, 8 août. (Reuter.) — M. James
Chute Ede, ministre britannique de l'inté-
rieur , a refusé d'accorder la grâce à l'assas-
sin Johan George Haigh , condamné à mort,
qui jetait ses victimes dans un bain d'acide
pour les tuer. Un communiqué officiel décla-
re que les arguments en faveur de l'assassin
ne sont pas suffisants pour que la loi ne lui
soit pas appliquée. Cette décision a été prise
après que deux médecins eurent examiné l'é-
tat mental de Haigh. De telles expertises mé-
dicales sont pratiquées sur chaque accusé con-
damné à mort, lorsqu'on doute de son état
mental. On sait que Haigh lui-même n'a pas
recouru contre le verdict de la Cour qui l'a
condamné à la peine capitale. Haigh sera
pendu mercredi.

o 

GREVE DES AGENTS DE C. I. W.-L.
PARIS, 8 août. (A. F. P.) — Les 4000

agents de la Cie Internationale des wagons-lits
se sont mis en grève lundi matin sur tous les
réseaux pour un temps indéterminé,

o

HERMANN SCHERCHEN
A BUENOS-AIRES

BUENOS-AIRES, 8 août. (Ag.) — «Du cor-
respondant de l'Agence télégraphi que «suisse :

« Ses concerts furent , cette année comme l'an-
née dernière, de véritables leçons sur le style et
la pureté de l'expression musicale », écrit « La
Piensa », un des journaux les mieux cotés d'Ar-
gentine , sur l'Activité du chef d'orchestre Her-
mann Scherchen , qui dirige l'orchestre de la ra-
dio suisse alémannique ct le Musikkollegium de
Winterthour. Hermann Scherchen effectue ac-
tuellement un voyage en Amérique latine où il
donne dans diverses villes des cours de direc-
tion et dirige des concerts. Au cours d'un de
ceux-ci , donné sous les ausp ices de .!'« Asso-
ciation Amigos de la Musica », il a fait connaî-
tre aux mélomanes de Buenos-Aires, des oeu-
vres ignorées jusqu 'ici. 11 a dirigé un concert
pour piano et orchestre , composé par l'enfant
prodige argentin Osias Wilensky, concerto don-
né pour la première fois. L'enfant lui-même jouait
le solo de piano. Les critiques furent  toutes très
élogieuses.

Hermann Scherchen a été invité pour l'année
prochaine à diriger six concerts dans le cadre
du festival Bach.

Ĵ _O 

Pluies torrentielles sûr l'Ecosse
GLASGOW, 8 août. (Reuter.) — Des tem-

pêtes de pluies torrentielles se sont abattues la
nuit  dernière sur toute l'Ecosse et les bateaux
ont cherché secours dans des endroits mieux
protégés, isolant ainsi du reste du monde l' île
d'Arran.

EST-CE UN NOUVEAU COUP
DE GIULIANO

^ALEKiVlE, 8 août. (A. F. P.) — Le fils
d'un homme d'affaire s romain qui s'étai t rendu
pour affaires dans les environs de Palerme a
disparu mystérieusement depuis deux jours , en-
levé par les bandits siciliens qui réclament une
rençon de 50 millions de lires. On ne sait pas
encore si il s'agit d'un nouvel exploit du ban-
dit sicilien Giulano ou si l'enlèvement doit être
imputé à d'autres bandits siciliens.

——o 
Un oiiicier soviétique en a assez

du régime bolchevique
ANKARA, 8 août. (A. F. P.) — Un officier

soviétique, Ivan Bonderiov, s'est réfugié ces
jours derniers en Turquie après avoir fran-
chi la frontière orientale du pays. Il a décla-
ré être un adversaire du régime communiste
et demander asile aux autorités turques. Il a
été désarmé et amené à Ankara.

o 
L'INDONESIE DESIRE

UNE ENTIERE SOUVERAINETE
LA NOUVELLE DELHI, 8 août. (Reuter.)

— Le premier ministre indonésien , Mohammed
Hatta , a déclaré à La Nouvelle-Delhi que la
seule solution du problème , indonésien réside en
une « complète souveraineté du «peuple d'Indo-
nésie ». C'est dans cette intention que la délé-
gation indonésienne partira pour La Haye.

o 
Les Américains sont de bons

contribuables
WASHINGTON, 8 août. (A. f .  P.) — «Le

produit des impôts pour l'année fiscal e se termU
nant le 30 juin 1949 s'est élevé à ,54 milliards
500 millions de dollars, annonce-t-on officielle-
ment à Washington.

Cette somme est la plus élevée qui ait jamais
été perçue. Elle comprend toutes les taxes et
impôts : fédéraux , des divers Etats et munici-
paux, y  .,

Elle représenterait une moyenne de 372 dol-
lars par personne, mais il faut tenir compte du
grand nombre des exemptés : femmes, enfants,
indigents , prisonniers, absents, etc.

Le précédent record avait été de 53 milliards
de dollars en 1945.

Le Comité de Mouîier entend
poursuivre son action

MOUTIER , 8 août. (Ag.) — Le Comité de
Moutier et ses mandants — la Société jurasien-
ne d'émulation , Pro Jura et l'Association pour
la défense des intérêts du Jura — «se sont réu-
nis pour faire le point de la situation. M. René
Steiner, secrétaire du Comité de Moutier, a pré-
senté le rapport du Comité sur son activité et
fait l'historique de la question jurassienne, Il a
relevé que la reconnaissance de l'existence du
peuple jurassien est chose acquise mais que
l'autonomie réclamée par le Comité n'a pas été
admise par le Conseil exécutif et le Grand Con-
seil du canton de Berne.

Après une longue discussion, l'assemblée a dé-
cidé que le Comité devait poursuivre sa tâche.
Celle-ci doit viser «à l'unité du peuple jurassien
et au maximum d'autonomie dans le cadre du
canton de «Berne. Le Comité examinera, en de-
hors de toute considéra tion de parti , les reven-
dications jurassiennes devant faire l'objet des
décrets , lois et revisions constitutionnelles qui se-
ron t soumises au Grand Coneil et au peuple
bernois et préparer les votàtion s populaires qui
établiront le fu tu r  statut de minorité du Jura.

—¦—° 
Noyade

BERNE, 8 août . (Ag.) — Le jeune Hansue-
li Aebi , de Bumpliz , 17 ans, apprenti sellier, s'est
noyé en se baignant dans l'Aar. Son corps a été
retrouvé le lendemain , lundi , près du pont de
la Schônau.

o 

LES ECHANGES .COMMERCIAUX
ENTRE LE BRESIL ET LA SUISSE

BUENOS-AIRES, 8 août. (Ag.) — En 1948,
le Brésil a acheté à ia Suisse plus qu 'il ne nous
a vendu. C'est ce qui ressort des statistiques qui
révèlent que le chiffre des livraisons de la Suis-
se au Brésil a été le double de celui des fourni-
tures de ce pays à nôtre pays. Les exportations
suisses vers le Brésil ont atteint la somme de
403 millions de cruzeiros, et la Suisse se place
au 7e rang des fournisseurs de la grande répu-
blique sud-américaine. Comme client, notre pays
ne se placé qu 'au 16e rang avec 218 millions de
cruzeiros.

•Lés denrées alimentaires , dont le café , forment
toujours le gros contingent des exportations bré-
siliennes. Il a été exporté en 1948 pour 9 mil-
liards de cruzeiros. Le Brésil exporte également
de grosses quantités de coton , 259,000 tonnes
pour une valeur de 3,4 milliards de cruzeiros,
soit 27,000 tonnes de moins qu'en 1947, mais
pour 309 millions de cruzeiros de plus. Les ex-

portations brésiliennes de produits manufacturé s
n'a atteint en 1948 que 34,000 tonnes représen-
tant une valeur de 712 ,000 cruzeiros.

o
Une ferme incendiée

PORRENTRUY, 8 août. (Ag.) — Le feu a
anéanti la maison d'habitation avec grange et
écurie de M. Gurba , à Buis. Un veau est resté
dans les flammes , de même que toutes les ré-
coltes.

Une moto sous un train
Deux morts

LANGENTHAL, 8 août. (Ag.) — Au pas-
sage à niveau non gardé près d'Eymatt , entre
Gutenburg et Madisw il , le motocyclist e Fritz
Gerber , 40 ans, marié , a été atteint par le train
Langenthal-Hutiwil .  Geiber et Walter Kaser ,
qui était sur le siège arrière , ont été si griève-
ment blessés qu 'ils n'ont pas tardé à succom-
ber. Kaser était  marié et père de trois enfants.

Cours des billets de banque
Franc français 103-113 ; dollar 3,94-3,99 ; livre

sterling 10,90-11,10 ; lire 0.64-0,69 ; franc belge,
8,55-8,85, florin 103,50-106,50; mark allemand 67-
69,50 ; livre israélienne 8-9 ; peseta 9,80-10,30.

t
Monsieur et Madame Edouard ÉRUCHEZ

leurs enfants et petits-enfants, à Fully ;
Madame et Monsieur Onésime BOSON, leurs en-

fants et petit-enfant, à Fully et Sion ;
les enfants de feu Adeline GAILLARD, en Fran-

ce ;
Madame Veuve Zénobie BUTHEY, ses enfants

et petits-enfants, à Fully ;
Madame et Monsieur Jules LUISIER-BUTHEX".

leurs enfants et. petits-enfants, à Fully ;
Madame Veuve Etienne RODUlT-BRUClIEZ, ses

enfants et petits-enfants, à Fully ;
Madame Veuve Céline CARRON-BRUCHEZ,

ses enfants et petits-enfants, à Fully, Orsières et
Bagnes ;

Madame Veuve Ferdinand VALLOTTON, ses en-
fants et petits-enfants, à Fully et Cully ;

ainsi que les familles parentes et alliées BU-
THEY, VALLOTTON, LUISIER, BOSON, BRU-
CHEZ, BENDER, RODUIT, PERRET, MàLBOIS,
COTTURE, WOLPER-BUTHEY, à Sion, Sembran-
cher, Dorénaz, Genève, France, Amérique,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

Madame Venve Joseph BUTHEY
Cafc de la Poste, a Fully

leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand'tante,
cousine, décédée à l'Hôpital de Sion le 8 août
1949, dans sa 60e année.

L'ensevelissement aura lieu à Fully mercredi
le 10 août 1949, à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Marianne CHESAUX, à Lavey ; Mon-
sieur Marcel CHESAUX et son fils, à Lavey ; Ma-
demoiselle Violette CHESAUX, à Lausanne ; Ma-
dame et «Monisieur Marc ECHENARD-CHESAUX
et leur fils, à Lavey ; Monsieur Robert CHESAUX,
à Aigle ; Madame et Monsieur René DETREY-
CHESAUX et leur f ils, à Montreux ; Monsieur
Edmond CHESAUX, à Lavey ; Madame Veuve Lu-
cile BELET-CHESAUX et ses enfants, à Lausanne ;
Monsieur et «Madame Alfred CHESAUX-SAUSSY
et leurs enfants, à Lausanne ; les familles CHE-
SAUX, PASCHE, DESLEX,

ainsi que leur nombreuse parenté, ont le regret
de faire part du d«écès de

monsieur _mm SHESIUX
leur cher époux, père, grand-pere, frère, beau-
frère, oncle, cousin, décédé à l'Hôpital cantonal, à
l'âge de 66 ans, après une pénible maladie.

L'inhumation a lieu aujourd'hui, mardi 9 août
1949, à Lavey.

Culte réservé à la famille.
Départ du convoi funèbre du domicile, à 15 h.
Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de Monsieur Marc POCHON, doulou-
reusement frappée par son départ brutal, mais ré-
confortée par l'amitié et l'«estime qui ont entouré
leur cher défunt, exprime sa reconnaissance émue
à M. l'abbé Fardel, révérend curé de Riddes, aux
représentants du clergé, des autorités fédérales , can-
tonales et romandes, paroissiales, communales, à
la Diana Suisse, à la Diana de la Broyé, aux con-
temporains 1883, à la Banque d'Epargne et de
Prêts, à Estavayer, à la Fédération laitière vaudoi-
se et fribourgeoise , à l'Union des Paysans suis-
ses, à l'Union des paysans fribourgeois , à la Fé-
dération des syndicats agricoles, à l'Union agrico-
le de la Broyé, aux Fédérations suisse, cantonale
et broyarde des sélectionneurs, à Crémo S. A.,
Fribourg, à l'Union laitière vaudoise, à la Cen-
trale vaudoise du beurre, à Fromage Jura S. A.,
à la Schweineverwertungsgenossenschaft, à la Com-
mission des blés, à l'Association des anciens élè-
ves de Pérolles-Grangeneuve, à la Société des ti-
reurs vétérans du canton de Fribourg, à la mai-
son Maye S. A., à Riddes, ainsi qu'aux nombreux
parents et amis.
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L'Hospice cantonal de Perreux sur Boudry (Neuchâtel)
met au concours plusieurs postes d'

Dentiste

Burgener
MARTIGNY

de retour
Docteur Delaloye

ARDON

absent
dès le 7 ooût

On cherche, pour entrée
au plus vitenu
dans restaurant de «campa-
gne. Place à l'année, salaire
élevé. Offres sous chiffre Q
60113 à Publicitas. Soleure.

Sciences
psychologiques

yfy ÙHtt
Consultez ou écrivez à

6, Bd James-Fazy, Genève

URGENT

A vendre une

pompe a pistons
marque Bûcher-Guy e', avec
150 m. de tuyaux et un
ARROSEUR Bûcher. Le lout
en parfait état et disponible
de suite.

Offre sous chiffre P 9309 S,
à Publicitas, Sion.

A vendre un

char
No 16, neuf, monté, prêt à
l'usage. Conditions intéres-
santes. S'adresser à Jules Ar-
iettaz, maréchal, Orsières.

A vendre
TONNEAUX avec porte

130 litres! Fr. 42.—
260 litres, Fr. 65.—

pour les fruits
TONNEAUX ovales, 600 à
1200 I., garantis. Tonnellerie
Darbellay, Martigny, — Tél.
6.12.81.

fl lll
habile, aimanl les malades,
cherchée par pension. Gages
Fr. 170;—, logée, nourrie. Of-
fres sous chiffre B6365 X à
Publicitas, Genève.

Sommelière
Petit calé dans jolie localité

du canton de Vaud cherche
gentille sommelière , débu-
tante acceptée. Faire offres
sous chiffre PU 37,100 A à
Publicitas, Sion.

Appartement
à louer à Saxon, entièrement
neuf, de 3 pièces, salle de
bains et cuisine, avec eau
chaude et chauffage central.
A louer lout de suite . Ecrire
sous chiffre P 9369 S Publi-
citas, Sion.

Planions
salades scaroles, choux-ra-
ves, betteraves à salade,
fleurs coupées, etc. Etablis-
sement horticole F. Maye ,
Chamoson. Tél. 4.71.42.

INFI RMI ERE S
Conditions spéciales : âge maximum 35 ans, minimum 20
ans. Diplôme d'infirmière pour maladies mentales et ner-
veuses. Nomination à titre provisoire pour une année.
Entrée en fonctions tout de suite. Engagerait également
quelques ELEVES INFIRMIERES

Adresser les offres manuscrites, curriculum vitae et co-
pies de certificats à la direction de l'établissement.
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brinuets dorés

L'Office des Faillites de
Lausanne offre à vendre, de
gré à gré, un Important «lot
de verrerie, soit verres à
pied, gobelets, service de ta-
ble acier ef alpacoa, ainsi que
des briquets dorés à Fr. 5,—
pièce, par 10 pièces au
moins.

Pour fous renseignements,
s'adresser à l'Office des Fail-
lites, Ile St-Pierre, à Lausan-
ne. Le Préposé : E. Pitet.

broderie
service rapide, soigné, prix
modéré. Envoi postaux. Mme
Thérèse «Berthod, Sierre. Tél.
5.10.41.

rem commerce
à remettre, à Sierre, situation
intéressante pour personne
retraitée ou cherchant un
petit à côté

Adresser offres sous chif-
fre P 9378 S Publicitas, Sion.

junietif
5 ans, pesant 600 kg., bonne
à tout emploi (2 mains).

Damien Quennoz, Conthey.
Tél. 4.31.17.

a
noyer, 2 places, 120-190
cm. S'adresser à Lecoultre,
Lavey.

Mue bière, .̂â ta santé !t 1
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— Vraiment , mon habil gris n'esl plus mettable.
— Je t'ai déjà dil d'en acheter un neuf. Mais cette

lois va chez

ièie.

lu seras sûr de trouver quelque chose de bien, so
lide el durable.




